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externes du pied. 11 doit suffire d'indiquer que 
chacune des parties différentes de la mem- 
brane sous-jacente au sabot Joue, par rapport 
à cette enveloppe, un rôle différent. Ainsi le 
bourrelet doit être considéré comme l'organe 
générateur, ou, en d’autres termes, comme la 
matrice de la paroi, le tissu podophylleux ne 
remplissant qu'un rôle secondaire dans sa for- 
mation ; de même, le tissu velouté qui revêt 
la surface inférieure de l'os du pied et le 
coussinet plantaire doit être aussi envisagé 
comme l'organe producteur de la sole et de la 
fourchette. Ceci étant posé, on doit nécessai- 
rement comprendre que toute modification 
active survenue dans les tissus formateurs 
doit avoir une influence immédiate sur les 
produits formés. La pathologie fournit des 
preuves nombreuses à l'appui de cette asser- 
tion. Ainsi, plus de sang abonde-t-il dans les 
tissus feuilletés et veloutés, comme dans le 
cas de fourbure, le sabot change de forme, se 
sillonne de cercles, se détache des parties 
sous-jacentes ; les tissus sous-Jacens à la corne 
sont-ils trop fortement étreints et trop long- 
temps comprimés par une ferrure mal rai- 
sonnée, le sabot se resserre, comprime à son 
tour les tissus sensibles, et met un obstacle 
désormais insurmontable aux mouvemens li- 
bres de l'animal. 

$ II. — De l’élasticité du sabot du cheval. 

Le sabot du cheval n’est pas, comme on l’a 
cru longtemps, une enveloppe inflexible qui 
étreint et comprime les parties qu’elle con- 
tient. Loin de là : il est doué de mouvemens 
de dilatation et de resserrement alternatifs, et 
peut être considéré,en quelque sorte, comme 
le rouage complémentaire de cet appareil élas- 
tique des membres dont nous avons étudié le 
mécanisme dans l’article Extérieur. Les preu- 
ves abondent à l’appui de cette proposition. 

Et d’abord, si nous jugeons par analogie, 
pourquoi le cheval serait-il de tous les ani- 
maux le seul dont le pied ne jouirait d'aucune 
flexibilité? Dans tous les animaux, en effet, 
la dureté des réactions sur le sol se trouve 
amortie non-seulement par l'agencement des 
différéens rayons osseux de leurs membres, 
mais encore par la disposition de leurs pieds. 
Chez tous, cet organe jouit d’une élasticité 
qui résulte de la possibilité d’écartement de 
leurs doigts et de la présence, à la face plan- 
taire du pied, de coussinets flexibles qui s’af- 
faissent sous le poids. Le cheval ne peut faire 
exception à cette règle : son pied, quoique 
non divisé et partout recouvert de corne, doit 
jouir encore des mêmes propriétés mécani- 

ues. À l'appui de cette preuve tirée de la loi 
d’analogie, s’en présentent d’autres que l’ob- 
servation et le raisonnement fournissent. 

Observez en effet l'empreinte que laisse sur 
un sol humide le jeune poulain dont les pieds 
sont encore vierges de ferrure. Si vous prenez 
la mesure de cette empreinte, et que vous en 
compariez les dimensions à celles de la face 
plantaire du pied, vous trouverez que ces der- 
nières sont sensiblement plus petites; donc 
le pied s’est élargi dans la marche ; donc le 
sabot jouit de mouvemens de dilatation. 

Autre preuve encore : examinez la surface 
supérieure d’un vieux fer dont on vient de 
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dégarnir le pied d’un chevaïi, vous observerez 
en talons sur chaque branche une surface re- 
marquablement polie, dont on ne peut expli- 
quer la présence qu’en admettant le frotte- 
ment du bord inférieur de la paroi dans les 
mouvemens de dilatation et de resserrement 
du sabot ; donc le pied est élastique. 

Plus tard, lorsque nous indiquerons les con- 
séquences graves qui résultent pour le pied 
d'une ferrure mal raisonnée, nous fournirons 
encore d'autres preuves à l'appui de son élas- 
ticité ; maintenant c’est dans le raisonnement 
que nous allons les puiser. 

Le pied du cheval est élastique ; l'examen 
des différentes parties qui constituent son 
sabot doit nécessairement conduire à cette 
conclusion. Rappelons-nous, en effet, la dispo- 
sition de la paroi, des barres, de la sole et de 
la fourchette, et voyons comment elles doivent 
se comporter dans l'appui sur le sol. La paroi, 
avons-nous dit, est oblique de haut en bas, 
d'avant en arrière et du centre à la circonfé- 
rence. Les barres sont aussi obliques dans une 
direction parallèle à celle de la muraille, c’est- 
à-dire de haut en bas et de dedans en dehors. 
La sole forme une voûte dont la convexité est 
supérieure; enfin la fourchette, corps mou et 
flexible, occupe l’entre-deux des barres. 

Etant donnée cette disposition, quels sont 
les mouvemens dont est susceptible le sabot 
du cheval? Telle est la question que nous 
avons maintenant à résoudre. Or, en y réflé- 
chissant bien, on voit que le poids du corps, 
transmis au coussinet plantaire, doit tendre 
nécessairement à rapprocher les barres obli- 
ques l’une de l’autre par leur bord supérieur, 
et-à les écarter par leur bord inférieur, abso- 
lument commine il arriverait si l’on chargeait 
d'un poids deux planches placées de champ 
et infléchies l’une vers l’autre. Soit AB et CD 
(fig.202)æparexemple, la coupe perpendiculaire 

Fig. 202. 

des barres, il est évident qu’un poids placé en 
AC doit tendre à rapprocher A de €, et à éloi- 
gner B de D. Tel est en effet le résultat pro- 
duit ; les barres, en s’écartant l’une de l’autre 
par leur bord inférieur, déterminent néces- 
sairement l’écartement des talons auxquels 
elles aboutissent ; effet que concourt aussi à 
produire l’affaissement de la sole qui, pressée 
par le poids, de courbe qu'elle était, devient 
plane et occupe une plus grande étendue : re 
qui nécessite conséquemment l’écartement des 
talons. De ces deux mouvemens simultanés ré- 
sulte le mouvement unique de dilatation du 
sabot. A l’époque où il est produit, c’est sur 
la fourchette principalement que repose en 
grande partie le poids du corps ; lorsque le 
lever du pied s'effectue, les barres se redres- 
sent, la fourchette remonte, la sole s’incurve, 
les talons se rapprochent, le pied se resserre, 
et ce mouvement de resserrement succède à 
celui de dilatation. Ce jeu de resserrement est 


